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Cei valeurs nutritives sont approximatives seulement, pui, CULTURE DES FRAISES.
qu'elles dépendent de l'espèce et de l'état du l'ourrag-e, de la irn NI. TEtUtY, tOhio).
qualité du sol, de l':appétit de l'animal et de bien d'autres Nous donnons ci-après la traduction d'un excellent irt:e'e
chose.s -à considérer. Elles supposent surtout une alimuentation
rationnelle, faite avc connaîissanee, eni vue du produit àX Ob. srce sujet écrit par M. T. u. 'rcrry pcrur le Country G i

teur-raailgrise-lait-laine, etc. tlemnen. Nous venons aussi de r'ecevoir, un remnar'quable pttit
t1:ais étant donné (lue l'on peut produire, conserver et dis- livre. ds cultivauteurse de ceu C qui htabent l campane,

tribuer au bétail l'ensiîage plus éconoiquemnent que les luaedscliaer td exqihbtn acîpin
léguints, il s'en suit que tous nc recommandons ces derniers C'est un livre pour les commuençants (publié par A. J. tout
que là où l'ensilage f'ait déliit. D'un autre côté6 votre climiat lcd in:i, Ohio, par la malle -10 eents). l'eu d'éerivainis sont

i'-'t partieulièremîent favorable à la culture des lég-umres et pl us concis tout en étant comàplets, et plu-i attrayanta que %J.
vous devritz faire pour votre propre gouverne, des exr-é- l'crry, qui est un des agriculteurs le-s plus pratiques dt';
rienees en petit, mais su~ivies. di a iletèl tais Unîis. L'excellente pratique de .1. Terry est toujourî

(-1) Notre correspondant ndipssiltrfeam qu.et >ûreicnt basée sur lascience vraie, du moins tel est 1I
Cela illuexpliquerait du coup les mauuvaiies herbes, car il aut~î but qu'il eitble avoir constammîent en vue. Puisse-t il écrire

(ulaterre produise quelqJue coe onou maviselon -,ur l',tîgriculture, beaucoup de petits livres aîussi utilcs qu.'
quome. la tretlscicose-bn.va celui qu tu eons de lire avec tant de plaisir sur l.a

(5) EST Il. MtIEt'X DE LAISSERL RFIIOSER LA TFRRE OU ultr e ric.E) .B-itA

il sEiiER tir-; i.É-z7vuEs ? Cette quc!istin nous parait telle- Nous avons chloiti pour cette culture une bonne terre, bien
iitt imtportante que nous cen fai-tis un article spéciul. LA égouttée, et ayant une expo>ition à l'c:.. Ce'tte terre est asstz

TERRtE i>OIT'ELLE SE RtEPOSER? De môzite qlut, lHnin;ne et tforte pour produire lors d'unic ai.,un favorable-Itimiinots dc blé,
Lati pour travailler, l'oiseau pour voler, de même la terre est ou 8t) de Wi X1indc, ou 300 de pommies de terre, et conîviet
faite pour pousstr. Au.olscrvi z-la, mêmône eous le neige'- bien -1 la production des récoltts. Dans l'autoinne de 18i'n
Certaines plante.s y prenînenît un aspect nïi.fiique, montrant nous aU oni réptndu une couchc d'épai&seur mîoyenne de fuuster
1îîe la terre tic dort point. si elle est suîffi-anint nourrie et pailleur frai, s-ur une terre f'urte portant da:jcuiîc trèfle; nous
protégée. Mais no'rc corre.,pondant tous deinand." q'il doit la avons aucune difficulté avec les vers blancs. L'engrais f'ut

$(~ ~ .nirds -±uts A cela nonrs tic saurions répondre sanis 'enterré à li charrue au pr1utettîîs, aussz'ôý que le so lu sc
de ntouveaux détails. La culture des lé-±,uiiieýs suppose d'abord 'cri euîfonçiant la charrue jucsqu*"à la liite du bon sol, tmais pas
des connaizsances, du temips à dunner Î ces3 culture, puis un davantage ;c'est..à dire à une lirol'ondeur de dix pouces.
objet payant coutuure résultat à obtenir. Là où les Wmgticse Alors avec la hcrse m~wat les ler:ies Attine et Thonras.rt le
se vendent bien, rien ne vaut mtieux, puisque ciII eulturi'c rouleau, nouaà Dulvérisàres le s:ol dc manière .1 le transformer
exigent d'abord de nomibreuses façons qui nettoyent et anlicua en une terre fine de jardin. La bande était lon-ue et étroite.
Missent la terre, puis des engrais abondants; pour lez lécguine; t convenait bien pour le travail avec des chevaux. Vers le
d abord. puis un surcroit qui reste en terre pour enrichir lez premier de mai, dùès que le sui fut devenu assec -.e pour pou-
récoltes subséquc;à*ies. Mais si les légumes étaient cultivés voir être convenablement travaillé, on treça les rangs ù quatre
exclusivement pour l'alimntation du bétail, alors nous opte. pieds les uns des autres et les plants furent mnis dans les rang;
rions plutôt-vu les ressources limiitée-s de notre correspon' à deux pieds de distance. (Plus alu sud, cela se I'erit plus
dant'- pour des cultures plus ficiles, moins coûteuses et tout tôt.) Et plus au nord, plus tard. E. A. B.
aussi profitable.:. * Les plants employés provenaient de iua propres culture:,.

Avant de termtiner cet article, il nous faut dire quand la Cétaient dc jeunes plants qui t'avaient pas donné6 dc fruit,
terre doit être larissée en friche, savoir:. Chaque fois que le e t qui provenziient de plantes mitres qu'on n'avait pas lais.ýé
cultivateur cst dans l*iuipo5;sibilité de la cultiver avce profit, fructifier. Nous ne plantâmies seulement que des plants grands
sans l'épuier-ct cela se voit trop souvent, miallieureu'cmient, et vigoureux. Vol e ons iprat.J u asl
et un peu partout. dernière partie de juin, tous les coulants ct les fleurs furent

A notre avis, lit I)ltiart tdes culltwaieurs <Id celle pro'- enlevés des nouvelles plantes. En miême temps on donna à la
rince sont pauvres en argent parce qu'ils sont trop riches crn terre la mneilleure culture possible. Il ne fallait qu'une hecure
terres qui ne produisent aucun profit. Si nous avons rai-on OU deux, CU é:,aTd 'à la longueur des rangs pour les parcourir
-et pour notre part nous sommes convaincu de la vérité dce avec le cultivateur, ou ave le cultivateur et la herse à dent:,
notre asscrtiont,-il ne reste dans ces cas nombreux qu'une et je crois que nous finies cettc Opération deux fois par
chose à faiare - Cultiver du mnieux possible tout ce -que l'on Iciiaine en moyenne. L a petite surface de sol qu'on n'ameu-
peut faire profltablenîient. et lai«tr en friche tout le reste - blit pas ainsi fut rceuuéc avec la ]roue. On ne donna aux
Ainsi la terre, au moins, ne s'épuisera pas. Elle ne se: repo. ma:uvaisezs herbes aucune chuance de pousser, et jamais on ne
era pas non plus, car c'est contre sa nature. Mais elle tra- I laisa des croutes -çe former à, la surf-c. Nous laissâmlesi
vaillera surcuient et lentemeint à refaire ses richesses épuisées Ipousser les coulants plus tôt que la plupart des cultivateur:.
par 1 incurie htumtaine, crn laisant croit. des herbages qui cru- Nos plants étaient si -rands et si vigoureux tayant commnene"'
pruntent atu -ous sol ou à l'atmiosphère les richesses nom- par les prendre de bonne qualité, et ayant mnis tous nos soi'i';
breuses; qui peuvent en provenir. Si ces plantes ne sont pas Idan s la plantation ct la culture) qu'ils se trouvèrent probu-
raturées outre rîtes-ure la terre se refera petit à petit et d'au-I bit tirent plus apts -à rejeter des coulants à la fin dc juin. que'
tant plus qu'elle sera moins pâturèe. Quoi qu'on en dise, le 'beaucoup d'autres au pircmier août. Et je crois quc plus -.ôt
pâturage épuise certainemient la terre, bien que lentemecnt, vous pourrez obtenir des coulants développés, s'ils sont fort-z
partout oit l'a'irnal doit se nourrir exclusivemeînt au pâtu- et vigoureux, meilleure chance vous aurez d'obtenir une forte

rage. Iproduction. P>our la transplantation, les plants furent enlevés.
Reste la question dc la destruction des mauvaises herbes I 'ecoués et taillés, et placés immédiatement dans un -seau

par !a culture des lézuines comparée 'à celle de-s plantes four- d'eau. Rtirés du seau ils furent plantés directement dan,;
ragères c mployées 'à lcensilage. Mais cette qucation nous en- 1le sol, en ayant -soin de mettre seulement la terre humide en
traînerait trop loin pour aujourd'hui. contact avec les racines, et la terre àutour de racines fut

affecrmie, excepté à la surface où on la laissa sans cohiésion.
HI). A. BARNARD. 1 Ainsi traité, chaque plant se mit de suite à croître, et ne
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